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particulier avec les pays africains, et
son rôle peut se renforcer de
plusieurs façons avec l’arrivée de la
monnaie unique. Un dernier chapi-
tre tire quelques leçons des crises fi-
nancières qu’a connues le Mexique
depuis 25 ans. L’euro est cette fois
moins concerné.
Au moment où l’euro, qui aura
bientôt dix ans, accompagne le dollar
dans ses fonctions de monnaie inter-
nationale, il est très important que
des spécialistes analysent les relations
internationales en tenant compte des
changements introduits par l’exis-
tence de cette nouvelle monnaie. Dix
ans ont passé depuis son introduc-
tion, et cela suffit pour en dresser un
premier bilan. Cela permet aussi
d’envisager les problèmes que vont
soulever à l’avenir à la fois l’euro qui
est la deuxième monnaie après le
dollar, mais aussi le « système de
l’euro » qui s’impose peu à peu à côté
du « système du dollar ». C’est dire
que cet ouvrage, qui réunit des spé-
cialistes d’horizons différents, aborde
un thème du plus grand intérêt et
nous incite à réfléchir à des problè-
mes qui auront des conséquences
non seulement sur les pays de la zone
euro et sur les pays voisins, mais sur
les pays en voie de développement,
les pays émergents et tous les autres,
dont les États-Unis au premier rang
et le Canada.
Michel LELART




Agency Culture and Service Change.
STULBERG, Adam N., Michael D.
SALOMONE et Austin G. LONG.
Aldershot, Ashgate, 2007, 214 p.
Par une étude comparative de
plusieurs organisations militaires,
Managing Defense Transformation pose
la question de la capacité d’adapta-
tion de ces organisations à gérer leur
transformation militaire et à essayer
de comprendre le succès plus ou
moins mitigé des uns et des autres
dans un contexte de transformation
radicale des doctrines, des technolo-
gies d’armement, des systèmes de
communication, des opérations et
des entraînements, et ce, dans un
laps de temps toujours de plus en
plus restreint. Qui dit organisations
militaires dit traditions – et résistance
aux changements. Or, les services
armés sont aussi paradoxalement
toujours confrontés à des évolutions,
des révolutions et des innovations
techniques et doctrinaires qu’ils doi-
vent apprendre à maîtriser et à incor-
porer à leurs façons de faire la guerre.
On peut cependant difficilement
parler de révolutions militaires au-
jourd’hui sans passer par l’expé-
rience particulière des États-Unis.
D’une part, les percées des États-Unis
sur le plan technologique militaire ne
sont un secret pour personne. D’autre
part, dans le contexte de l’après-
11-Septembre notamment, cela prend
un tout nouveau sens, à la lumière du
contexte spécifique de la « guerre
contre la terreur » et du rôle crucial
joué par Donald Rumsfeld pour ame-
ner les forces armées américaines
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à accélérer leur transformation et à
s’adapter à la nouvelle situation stra-
tégique. L’effet conjugué de la mon-
dialisation et de la lutte contre le
terrorisme mènent, en effet, à une
plus grande intégration et uniformi-
sation des pratiques de réformes mili-
taires, notamment en ce qui a trait à
l’adaptation des forces militaires.
Dans cette perspective, les auteurs
Stulberg, Salomone et Long exami-
nent la culture spécifique de certai-
nes organisations et les rôles joués
par certains agents pour accélérer ou
améliorer la transformation des servi-
ces armés. L’objectif avoué du livre
est ainsi de comprendre ce qui aug-
mente la diffusion et l’institutionna-
lisation de façons radicales de faire la
guerre au sein d’un service armé. Ce
sont donc les dynamiques intraorga-
nisationnelles, à savoir les sources
microfondationnelles du change-
ment organisationnel, qui intéressent
les auteurs, notamment en vue de
mieux comprendre l’innovation mili-
taire. On étudie alors les sources du
changement dans l’organisation
militaire.
Fruit d’un travail collectif, cet
ouvrage est ainsi animé par de bon-
nes questions : dans quelles condi-
tions l’innovation peut-elle s’enraci-
ner dans un service armé en transfor-
mant les façons de faire la guerre aux-
quelles ce service recourt ? Comment
des sauts discontinus dans les formes
militaires peuvent-ils se produire
dans un contexte organisationnel qui
place généralement une prime sur la
continuité ? Comment les adeptes de
l’innovation militaire peuvent-ils
contourner les barrières culturelles et
comportementales à l’intérieur des
services militaires ? Cette étude voulait,
en rapportant quatre cas historiques
classiques d’innovation et de trans-
formation militaires, montrer com-
ment le processus administratif de
transformation militaire devait être
considéré comme un changement
intraorganisationnel dont le succès
allait reposer sur les agents du chan-
gement qui allaient entreprendre et
superviser les procédures en institu-
tionnalisant le processus et en pre-
nant soin d’ancrer les normes de ges-
tion nécessaires dans l’institution en
question pour accompagner la révo-
lution et ses coûts. En confrontant les
résultats de l’étude comparée avec le
cas actuel de la transformation des
forces armées américaines, on peut
conclure que les auteurs ont atteint
leur objectif.
On doit souligner d’emblée que
l’ouvrage suit une ligne directrice qui
parvient presque à faire oublier qu’il
est un projet collectif par son unifor-
misation dans l’approche et la direc-
tion adoptées par ses responsables, ce
qui s’avère encore plus méritoire du
point de vue du recenseur. L’objectif
de mieux comprendre la transforma-
tion militaire sous un angle organisa-
tionnel n’est jamais perdu de vue.
L’ambition énoncée est néanmoins
d’en arriver à une théorie permettant
d’expliquer les changements organi-
sationnels de la transformation mili-
taire susceptibles de réussir, ce que le
premier chapitre s’efforce d’articuler
à travers une revue de la littérature et
une exploration des possibilités d’in-
novation qu’offre cette recherche. Le
second chapitre esquisse une argu-
mentation alternative qui illustre les
limites des approches traditionnelles
centrées sur les agents pour expliquer
les transformations militaires. Cette
634 Études internationales, volume XXXIX, no 4, décembre 2008
argumentation emprunte la voie des
normes de gestion qui pourraient
aider à une réduction des coûts pour
à la fois procéder aux changements,
les superviser et former les organisa-
tions militaires (les services armés) à
développer une capacité d’adapta-
tion continue aux nouvelles méthodes
et formes guerrières. Le reste de
l’ouvrage entreprend logiquement
d’exposer les résultats de la recherche
en abordant les cas empiriques testés
aux fins de la démonstration. L’ou-
vrage comporte donc quatre chapitres
d’études de cas. Le premier s’inté-
resse à la transformation de l’appareil
militaire allemand dans l’entre-deux-
guerres pour mettre en place la straté-
gie de la guerre-éclair, la fameuse
Blitzkrieg. Le second s’arrête sur la
même période et, dans une perspec-
tive comparatiste, regarde comment
la Marine américaine s’y est prise
pour mettre en place des navires de
guerre offensifs. Les chapitres sui-
vants rapportent pour leur part deux
cas de transformations militaires qui
ont échoué ou qui ont avorté. Le pre-
mier de ces cas est l’abandon par la
Grande-Bretagne, dans l’entre-deux-
guerres, d’une doctrine stratégique
centrée sur la guerre industrialisée de
masse avec l’introduction du char
d’assaut et des blindés, pour revenir à
une façon traditionnelle de faire la
guerre reposant sur un appui de l’in-
fanterie et la cavalerie. L’autre cas
concerne l’expérience américaine en
ce qui a trait à la stratégie contre-
insurrectionnelle élaborée en aval de
la guerre du Vietnam, en misant sur
la rigidité et la résistance de l’armée
américaine pour procéder aux chan-
gements nécessaires. Enfin, le chapi-
tre de conclusion précise les apports
et les limites de cette étude en ayant
en tête de proposer des leçons
concrètes tirées de cette analyse de
cas historiques pour mieux appré-
hender l’actuelle révolution dans les
affaires militaires et les suivantes que
vivent les forces armées américaines.
Revenons à l’exemple clé de la
transformation militaire actuelle des
États-Unis, qui est à l’origine de ce li-
vre voulant tirer des leçons pour
mieux arrimer le processus et son
institutionnalisation. Managing De-
fense Transformation montre bien
comment la conduite militaire des
États-Unis dans l’ordre mondial mar-
qué par le contexte géopolitique glo-
bal de la guerre contre la terreur est
tributaire de la révolution dans les af-
faires militaires (RAM). Grâce à l’acti-
visme et à l’obstination de Donald
Rumsfeld en tant que secrétaire à la
Défense de George W. Bush du
20 janvier 2001 au 8 novembre 2006
suivants, les États-Unis ont entrepris
de pousser encore plus loin l’effet de
la révolution dans les affaires militai-
res au point d’adopter une culture de
transformation continue des forces
armées. La révolution technologique
dans les communications entraîne un
changement profond pour la capacité
de transformation des forces armées
et contribue d’autant à étendre au-
delà des forces armées américaines la
nécessité d’intégrer les nouvelles
technologies d’information dans l’art
de la guerre, question d’obtenir des
forces plus rapides, plus mobiles, plus
performantes technologiquement
parlant, qui travaillent de concert
et réduisent au minimum les risques
de pertes. Cela est vu comme essen-
tiel pour mener la guerre réseau-
centrique que la lutte contre le terro-
risme transnational imposerait.
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Au demeurant, Managing Defense
Transformation vient combler une la-
cune en ce qui a trait à une compré-
hension analytique du processus de
transformation et d’innovation mili-
taires organisationnelles. Autant cet
ouvrage s’ajoute à une littérature déjà
surabondante sur la révolution dans
les affaires militaires (RAM) et la dy-
namique des révolutions militaires,
autant l’ambition de combiner les
forces des analyses centrées sur les
acteurs et les processus de luttes bu-
reaucratiques avec les approches de
politique publique portant sur les
normes de gestion et les cultures or-
ganisationnelles vient pallier un
manque. La richesse de l’analyse
comparative pourrait en outre faire
de cet ouvrage un incontournable
pour quiconque s’intéresse à l’inno-
vation militaire et aux conditions





Repenser le terrorisme. Concept,
acteurs et réponses.
DAVID, Charles-Philippe et Benoît
GAGNON (dir.). Québec, Les Presses
de l’Université Laval, 2007, 430 p.
L’ouvrage dirigé par Charles-
Philippe David et Benoît Gagnon se
targue d’être la « première synthèse
en langue française des réflexions sur
le terrorisme post-11 septembre », un
créneau qui n’est en effet que très peu
occupé. Il existe peu d’ouvrages de
langue française traitant des aspects
contemporains du terrorisme dans
un tel format. L’ouvrage multidisci-
plinaire, rapportant principalement
des recherches en histoire, crimino-
logie, science politique et droit, se
veut un « manuel de base », c’est-à-
dire accessible à un large public. Il
introduit en effet le lecteur à une di-
versité de problèmes liés à l’étude du
phénomène terroriste et à des ques-
tions précises inscrites dans le con-
texte actuel de la campagne améri-
caine contre le terrorisme ; un vaste
champ couvert par seize chapitres re-
groupés en trois grands thèmes : ca-
dre conceptuel ; évolution et nouvel-
les formes ; lutte contre le terrorisme.
La première partie est justement
consacrée aux problèmes plus larges
que pose l’étude du terrorisme. En
effet, il s’agit d’un objet d’étude dont
les limites restent floues : il reste pé-
rilleux de tenter de dresser une ligne
entre ce qui est et ce qui n’est pas « terro-
riste ». L’exercice est néanmoins
essentiel pour éviter de rester à la
merci des étiquettes apposées pour
des motifs politiques. Si la recherche
d’une définition du terrorisme est
une véritable quête sans fin (voir les
définitions diverses fournies au cha-
pitre premier), une autre démarche
semble plus fructueuse : celle de dis-
tinguer le terrorisme d’autres activités
partageant certaines caractéristiques.
C’est ce qu’a entrepris Stéphane
Leman-Langlois par un exercice de
départage de deux phénomènes sou-
vent amalgamés : le terrorisme et le
crime organisé. S’il reconnaît certai-
nes similitudes entre les deux (tacti-
ques employées, financement, carac-
tère transnational et traitement média-
tique), il en souligne surtout les con-
trastes (intention des acteurs, usage
systématique de la violence à des fins
politiques, etc.). Cette mise au point
permet de clarifier la définition du
